
I 111 , onisme en Cappadoce: quelques reflexions a la lumiere de 

1111\t'l'lCS recentes 

11/11 1 l11e Jolivet-Levy 

11 1111·111c titre que Naxos, la Cappadoce est connue pour conserver uncertain nombre de 

1l 1t 111 ' qualifiees d' « aniconiques », dont ni la date ni I' interpretation ne font l'unanimite 1. 

111 .ippellation on regroupe des types de decors non-figuratifs bien differents, n'ayant 

Ollllllllll que !'absence de figures humaines et le role souvent preponderant joue par 

• d1• l.1 croix. II ne s'agit done pas d'un corpus homogene, qui serait caracteristique d'une 

It p1 l'.·c ise, mais d'une tradition decorative dont on a des temoignages s'echelonnant 

I .1u XI" (voire au XIIIc) siecle. Dans une premiere partie, j'illustrerai cette palette 

d l' decors non -figuratifs par quelques exemples. Je presenterai ensuite, dans une 

I It lll l' partie, deux eglises d'Uc;:hisar recemment decouvertes, dont les peintures sont 

11• 1•11t.1tives de la categorie la plus interessante de ce type de decors : ceux qui sont 

111111 ' .'t !'ensemble de !'edifice, realises sur enduit (et pas seulement au trait directement 

1 1, 111Lher) et polychromes, associant compositions ornementales et images de la croix. 

1111 11·vcnant dans une troisieme partie sur les problemes suscites par ce type de decors, 

111•.11,n crai quelques pistes d'interpretation. 

\NICONISME EN CAPPADOCE: 

1 1•ALETTE VARil~E DE DECORS 

l Jn premier groupe de decors, consistant principalement clans le motif repete de la croix, 

11lpt{·c ou peinte, complete de motifs geometriques ou vegetaux simples, releve d'une tradition 

I 1111wnisme assez largement repandue clans le monde byzantin a l'epoque paleochretienne. 

• i:li 'c 11° 4 de Zelve2 en est un bon exemple, qui associe sculptures (grande croix au plafond de 

I~ 111'1, disques en meplat destines a accueillir des Croix peintes le long des parois) et peintures. 

1'11111 une approche generale du probleme des decorations aniconiques, voir BRUBAKER 2004, pp. 573-589 et 

1 1111 111\KER 2001, pp. 4-5 (Robert Ousterhout), pp. 24-28 (Leslie Brubaker) 
11111 le site de Zelve, dont on ignore le toponyme ancien: H1Lo/RESTLE 1981, pp. 307-308. Sur Zelve n° 4: 

I 1111 IUtY 1994, pp. 349-358; )OLIVET-LEVY 1991, pp. 5-7; LEMAIGRE DEMESNIL 20 10, pp. 24-27. 
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Au-dessus de !'arc absidal est peinte une croix de Malte en m edaillon entre deux p111 1 
tandis que sur les parois laterales de la nef, des croix sous arcatures sont surmontec!l d1 , 1 
de Malte (sur les disques saillants), separees par des arbres stylises (Fig. l , 2). D'autn:\, 111 
sur le site de Zelve, temoignent par leur decor de la veneration portee a la croix4 et u•ll1 
ete mise en relation avec la presence d'une relique veneree conservee clans l'eglise n" I 11 
l'abside conserve un amenagement susceptible d'avoir accueill i une croix reliquaire. A11111 
groupe, o n peut rattacher aussi plusieurs decors scu lptes des environs : la premicll' 1•li 
de Ha<;:h kilise (« l'eglise a la croix » de Kml<;:ukur)5, celle de J'eglise <lite aux trois u111 

Gulli.idere6 
OU encore Saint-Serge de Matiane7, ces deux dernieres attribuables a un menw .1h I 

et au v 1< siecle. Dans ces monuments, le decor, domine par !' image de la croix, se co1111 111 
clans l'abside et au plafond de la nef. 

La preference pour une decoration non-figurative, qui caracterise ces eglises, drnl 1 I 
etre inte rpretee comme la manifestation d'une reticence, voire d'une hostilite a l'ega1d ,, 
images? II est difficile de l'affirmer, com me ii est impossible de savoir si !es courants herd 11111 
et sectaires qui ont fleuri en Cappadoce ont favorise ce parti pris decoratif. On sait que d.111 I 
regions de forte implantation des monophysites, comme la Syrie du Nord et la Mesopol ,1111 
aucun decor figuratif monumental n'a pu leu r etre associe (du moins jusqu'a l'epoq111 , 
l'iconoclasme byzantin)8 

; or, le monophysisme a ete tres vivant en Cappadoce au VI' ~11, I 
Si !'ignorance du contexte clans lequel !es eglises cappadociennes ont ete fondees et dcw11 
la m econnaissance de leurs commanditaires et I' absence d'autres sources que les monu111111I 
eux-memes ne permettent pas, en l'etat actuel de la recherche, d'etayer l'hypothese monoph\ 11 
elles ne permettent pas non plus de l'exclure a prio ri. La devotion a saint Serge, dont 011 " 
qu'il fut tres venere par les non-chalcedoniens de Syrie du Nord et de Mesopotamic, d111 
temo igne une eglise de Matiane, OU encore le plan a nef transversale, frequent en Mesopot.1111 
de Gulludere n° 310

, attestent Jes liens etroits unissant a l'epoque paleochretienne la Cap p.1d111 
a la Syrie du Nord et a la Mesopotamie. 

Dans quelques eglises funeraires protobyzantines, le motif de la croix est repete de f.10,111 
plus insistante, ce qui a conduit parfois a !es attribuer a l'iconoclasme. Ainsi pour l'eglist• II I 

3 D'ou I' appellation locale: Bahkl1 kilise, « l'eglise aux poissons ,, 
4 En particulier Zelve n° 2 (THIERRY 1994, pp. 335-339) et Zelve n° 6 (ibid., pp. 360-361 ), deux cglises func1 .1111 
protobyzantines (Vl"-VII' siecle) - la seconde attribuee par Nicole Thierry a l'epoque iconoclaste. 
5 THIERRY 1994, pp. 245-254 ; LEMAIGRE 0EMESNIL 20 10, pp. 47-50. 
6 THIERRY 1983, pp. 117- 133; LEMAIGRE DEMESNIL 2010, pp. 37-41. LAFONTAINE-DOSOGNE 1965, pp. I 
207, attribuait a l'epoque iconoclaste le decor sculpte aniconique, dont la decouverte de l'eglise Saint-Se1g1 ,1 
Matiane (voir infra n. 7) a confirme la datat ion au VI• siecle. 
7 )OLIVET-LEVY/LEMAIGRE DEMESNIL 2005, pp. 67-84; LEMAIGRE DEMESNIL 2010, pp. 65-68. 
8 MUNDELL 1977, pp. 59-74; elle conclut: « It is still unclear wether non-figural decoration can be identrl11 •I 
with the Monophysites, but there is definitely an overlap. ,, 
9 METIVIER 2005, pp. 230-243. 
10 Pour Saint-Serge de Matiane et Gi.illi.idere n° 3 : supra notes 6 et 7. 
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d I , t , 1 i2 I 1 ' , 1 1 n isee clans un cap rocheux ont e sommet est occupe par une vas e necropo e , 
1 111 11 quable par la qualite de son excavation et la richesse de son decor sculpte. Dans 
I 1111 mcdaillon contenant une croix de Malte, clans la conque, surmonte une serie de 

1111\ lo rmees de carres poses sur la pointe et croix la tines sous arcades). Le p lafond et 
1 11 1k la nef sont egalement tapisses de croix, de types divers, isolees ou regroupees en 

11111m des trois croix, sculptures qui sont rehaussees de peintu re rouge et noire (Fig. 
111 omnipresence de la croix, a I' exclusion de tout autre sujet, avait conduit Guillaume 

I 11 1l1.111ion a considerer ce decor com m e iconoclaste, attr ibution acceptee par Nicole 

11 ' I >c fa it, plusieurs particularites de cette eglise mises en evidence par Nicole Lemaigre 
1 1111. idles la rarete des moulures, la technique cl' execution de la sculpture, la typologie 

11 lllll'~ croix, la distinguent des monuments du VI• siecle de la region, et plaident en 
II ii 11 11 l' datation posterieure. Mais ni l'aniconisme du decor, ni la veneration de la croix, 

I .l 11 k1 rnciation de ses images ne sont caracteristiques de la seule periode iconoclaste et 
I 111 111e semble surtout relever d'une tradition d'aniconisme, avec p redominance, voire 
I I I\ Ill', de l'image de la c roix, propre aux eglises funeraires, la repetition du theme des 

11 11 '·allusion au Golgotha, s'inscrivant bi en clans ce contexte. Un autre exemple, hors de 
11111 de Zelve, est celui de Yamanlt kilise, « l'eglise extraordinaire »1". pres d'Avanos, qui 
1ilt' l'galement un riche decor - clans le porche, le naos et l'abside - de croix sculptees de 
divers, associees a quelques motifs geometriques; or, les caracteristiques de la sculpture 

1 11 111 ici une datation haute, probablement le VI< siecle (Fig. 4). 

1111 dcuxieme groupe de decors aniconiques est constitue par des ensembles mediobyzantins 

1 111 • "'' », executes au moyen de pigments bon marche (essentiellement l'ocre rouge), souvent 
. 11 111cnt sur le rocher, sans enduit ou sur un enduit pose juste pour accueillir un m otif precis. Le 

1 111 me des images est limite: la croix, des frises et ornements geometriques simples soulignant 
•ilh 1il,1lion de ('architecture, et, eventuellement, que!ques rares motifs vegetaux OU animaJierS. 
r. 1 111•111 considerer cet aniconisme com me un expedient economique lie aux ressources modestes 

1 , rnnmanditaires : ii n'est pas propre a une periode chronologique particuliere et ii apparait 
II 1 111 associe a des eglises funeraires, qui sont, ii est vrai, nombreuses. A titre d'exemple, j'ai 
" 1111 le decor d'une eglise inedite de la vallee de Peristrema, non loin de Belis1rma. Elle fait 

1 11111· d'un petit site funeraire, qui comporte au moins quatre eglises et des salles contenant des 
1111il"" La croix marque de son sceau l'acces au lieu de sacralite maximale : elle est peinte au-

1 ,1" de l'abside, sur les chancels et sur Jes piedroits (Fig. 5). Des frises geometriques simples 
11il1gncnt la structure architecturale, une imitation de moello ns appareilles decore la voute de la 

... 1 l'l une croix de Malte en medaillon, blanche sur fond rouge, au centre du tympan occidental 
Ii l.1 ncf, protege l'entree clans l'eglise. Dans l'abside sont peintes trois lampes suspendues, clans 

I 1 , rn1que, au-dessus de grandes plantes arborescentes aux fleurs semblables a des soleUs. Les 

' )I lll'llANION 1925-1942, I, pp. 581 -582; THIERRY 1994, pp. 325-328; LEMAIGRE DEMESNIL 2010, pp. 17-19. 
\ 11 x nombreuses tombes creusees sur le plateau, s'en ajoutent d'autres situees a proxim ite immediate de 

I i•l lw, :i I' est; clans le naos n'est actuellement visible qu'une seule tombe. 
l'nur la meme raison, Nicole Thierry a propose d'attribuer a J'epoque iconoclaste les eglises de Zelve n° la 

111 11 irnY 1994, pp. 327-328) et n° 6 (ibid., pp. 360-361 ), attributions qui suscitent les memes reserves. Nicole 
1 111,11gre Demesnil propose pour Zelve n° 6 le VW siecle (LEMAtGRE DEMESNIL 2010, p. 29). 
,, i lllERRY 1987/A, pp. 36-39; TH IERRY 2002, pp. 102-103, fiche 9; LEMAIGRE DEMESNIL 2010, pp. 7-10. 
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luminaires representes clans l'absid e, la typologie et le decor des croix, !es grandc, pl 1 
arborescentes, le repertoire des frises geometriques se retrouvent a peu pres identique~ d.111 
eglise de Yaprakhisar, Davullu kilise, que Nicole Thierry considere comme iconoclaste1 ·. I 1 I 

monuments, dont !'architecture est egalement tres comparable, sont l'reuvre d'un memc ".11. I 
responsable aussi bien de !'excavation que du decor peint16. La datation de ces eglises 1111111 

est difficile a etablir avec precision, mais Jes rapprochements possibles avec d'autres 111011111 11 
des environs plaident en faveur du X<-XJ< siecle17. 

A cette categorie de decors« pauvres »,on peut rattacher plusieurs eglises du XI< sil'1 l1 I 

!es peintures, executees au trait rouge directement sur le rocher, peuvent couvrir toute l'egli •.1 1 
presentent un caractere populaire, associant des croix, des decors geom etriques et des im.11:• 
particulier d'animaux - qui etaien t probablement dotees de qualites apotropa!ques OU 111.1)'.hll 
des panneaux figures, sur enduit, peuvent venir completer, ou non, le decor. A titre d 'e\11111 
j'ai retenu deux eglises de Goreme. La premiere 18 est a nef transversale, a plafond, preccd1 I ,, 

narthex funeraire voute en berceau 19
• La partie orientale s'est effondree a !'exception du .i, I 

d' une abside du cote norcl. Le decor peint a J'ocre rouge consiste en imitation d'appan·1I. h 

geometriques simples,« soleils », plantes stylisecs ct nombreuses croix au dessin fanta i:.1•.1t 1 

grande croix latine sur fond de damiers ornant le plafond de la nef (Fig. 6, 7). Des fr.II'."' 
d'un mince enduit peint subsistent en de nombreux endroits, attestant !'existence d '1111 .I 
probablement figure, qui a du recouvrir partiellement les peintures n on-figuratives ; d .111 
narthex est encore visible, dans J'arcature aveugle sud-ouest, !'image d'un saint, peintl' "" 
simple badigeon. Mais le m eilleur exemple de cette categorie de decors non-figuratifs c'I , 
de J'eglise Sainte-Barbe, a Goreme20

, souvent reproduit, et parfois attribue a J'epoque ico11111 I 
a lors que !'architecture de l'eglise, comme le contexte dans lequel elle s' inscrit, permeltl'llt 11 
dater au XJ< siecle (Fig. 8). II associe imitation cl'appareil clans !es voutes, frises soulig11.111t 
articulations de !'architecture, nombreuses croix de types divers, isolees ou regroupees, a i11 .1 
des motifs ayant probablement une valeur apotropa'ique21 ; un petit nombre d'icones - k < Ii 
tronant clans l'abs ide et quelques saints (cavaliers et en pied) - fut ensuite ajoute. 

15 THIERRY 1976, pp. 82-88, THIERRY 1998, p. 669 et, en dernier lieu, THIERRY 2002, pp. 135-136; l'a111 1l •11I 
iconoclaste se fonde principalement sur la representation, clans la voute de la nef, d'un cerf et d'un lion, 'I"' 
interpretee comme une forme cryptique de la chasse d'Eustathe. 
16 On retrouve egalement la meme technique qu'a Davullu kilise: lcs croix de l'eglise inedite sont l'X1111 
sur un badigeon de chaux pose prealablement sur le rocher a !'emplacement du motif. 
17 Trois lampes allurnees sont representecs dans la voute de l'abside du parecclesion funeraire de Di rd 11 ~I 
(976-1025): THIERRY 1963, p. 184, pl. 83, b. Non loin de Davullu kilise, des decors pauvres de memc 1 ~ 1 ·1 

conserves dans des eglises Oll se trouvcnt des cpitaphcs datccs du debut du XI'' siecle: THIERRY 1975. I' I 
18 Cette eglise est parfois reproduite clans les guides ou ouvragcs gfoeraux sur la Cappadoce, mais cll1 11 1 I 
fa it l'objet d'une publication scientifique ; nous lui avons attribue le n° 32d dans la reedition misc;, Jllll l 

l'ouvrage de Jerphanion, que nous preparons. 
19 Un arcosolium, a l'extremite sud, abrite deux tombes; six autres sont creusees clans le sol ; unc \1 1•11 

posterieure, est installee le long du mur nord. 
20 )ERPHANION 1925-1942, I ; THIERRY 1987/ B, pp. 56-58; THIERRY 2002, p. l 98. 
21 Face a l'entree, un coq est represente au-dessus d'un an imal difficilement identifiable (tortue ?), figu1t 11 
deux croix, et pres duquel se trouve l'inscription lue par le P. ). Darrouzes: «Descends mun Pere qu<: 1 ,1111 
ton ame » . 
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11 11 11. dL· ces decors de croix, de frises et de motifs lineaires peints d irectement sur le 
1 '" 111 l'n effet destines a etre temporaires et recouverts ensui te ou completes, si Jes 

do11ateurs le permettaient, par des images figu ratives. La chute des peintures sur 
11 ' ouvent !'existence de ce premier decor, et ce, meme clans Jes monuments les 
iii l.1 region, comme Tokah kilise 2, la Nouvelle eglise (milieu x • siecle), a Goreme 

t. 11111.111011 prestigieuse sans doute due a !'intervention des Phocas, ou comme encore 
.1 l o lonnes »de Goreme (XI< siecle) par exemple22

• II est evident qu'il ne s'agit pas 
1 d'11n decor refletant Jes possibilites economiques limitees des fondateurs, mais bien 

t 11111· decoration, souvent corn;:ue comme provisoire, qui devait etre realisee par les 
1 111 d11 monument eux-memes : les croix, multipliees aux emplacem ents s trategiques 

I 11 • ' ' .lient probablement mission de le proteger et de le sacraliser avant q u'il ne rec;:oive 
11 .l1 l111itive d'images figu rat ives. 

1111 1111e derniere categorie de d ecors non-figu ratifs, qui sont pour nous les plus 
11 11 ... est constitue par un groupe relativement homogene de peintures, a la fois 
111 1b et symboliques, qui sont etendues a I' ensemble de l'eglise, realisees su r enduit et 

111111111·'· Les eglises sont simples, generalement a nef unique et de dimensions modestes, 
11111 .1pporte a I' execution des peintures et la variete du repertoire ornemental interdisent 

1111 11·1 ces decors non-figuratifs com me une «solution de facilite », trahissant !es moyens 
,1, . londateurs. Malgre la frequente degradation des peintures, on est encore souvent 

111 " d'.1pprecier le rythme des compositions, I'harmonie des formes et le raffinement des 
111 qui temoignent des capacites de leurs createurs. Le decor ornemental, qui soulignait 

I 11t I 1111 l', participant a la StfUCtLJration de I' espace ecclesial, inSCfiVai t ainsi !es fideles dans 
u 11 11111u:ment colore attractif, manifestan t la beaute de la« maison du Seig neur », tout 

111111 en valeur !'image de la croix, signe d u salut : fonction ornementale et fonc tion 
I l1q11c \Ont ici etroitement conjointes. Ce groupe de decors est localise principalement au 
.. •1•1 1k I' antique Matiane (Avc1lar, l'actuel village de Goreme) et sa datation, a l'interieur 

111111 l hette VII<-IX< siecle, est toujours discutee23• A titre d'exemple, je renvoie a !'analyse, 
I 111.1 Xenaki, clans ce meme volume, de J'un des plus beaux decors de ce groupe, celui de 
I d1· Kar~1becak. Les eglises recemment decouvertes pres du village d'Uc;:hisar relevent 

I I 1g 1 0~ Basilios (Fig. IO), pres de Mustafapa~akoy (Sinasos)24, occupe une place a part 
.111 il111tion de ses peintures a l'epoque iconoclaste, proposee d'abord par Henri Gregoire 

' pin · par Gabriel Millet, G uillaume de Jerphanion, N icole Thierry et Jacqueline 
111 1111l' Dosogne, a ete contestee25. Ce decor, que je place a ujourd'hu i clans la seconde 

11 IN 1986 ; pour une bibliographic des « eglises a colonnes)) de Goreme: THIERRY 2002, fiche 42. 

I I IHller qu'a Ce groupc appartiennent aUSSi des eglises clans lesquelles quelques images figuratiVeS 
1 111 .111 x compositions ornernenlales et aux croix (voir infra). THIERRY t 975, pp. 444-479, les attribue au 

111\1'11 Age (VIJ<-Vlfl< siecle). Les moti fs ornementaux de la fin de l'Anliquite et <le l'epoque justinienne 
11111 111ue a etre reproduits au moins jusqu'au IX' -X' siecle, d'autres criteres de datation doivent etre 

1 111 ' prenant en compte !'architectu re, la technique de la peinture ou encore l'epigraphie. 

" 11\ N ION 1925-1942, II, pp. 105-11l,4 l 3; )OLIVET-LEVY 1991, pp. 184-186; LEMAIGRE DEMESNIL 2010, 
11 I 11 J. 

111 111' <l'une attribution iconoclaste: GREGOIRE 1909, pp. 91 -92 (sous !'appellation Timios Stavros) ; 
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moitie du fX" s_i~cle, temoigne en tout cas de la preference des commanditairc~ I t i I 

~:rune tra~1t1on ~on-figurative, qui etait bien implantee dans la region. J\l,11 

ps la representation en bonne place, encadrant I' b .d d d . , 
I · . , , a s1 e, e eux samts c"1 q11 

;;l~s es ima,ges dfigu~at1ves n etaient pas rejetees; par ailleurs, ne peut etre exl111, '"' 

I e~ parees e c amps ornementaux et de croix, !'usage d' icones mobile~ \1 '' ' 

c:ss fideles. Le choi~ d'un decor monumental non-figuratif a peut-etre plus :.i. l. 111 1 

d comme dd~n~ d autr;s, avec la tradition, la disponibilite des peintres et I ou 1, ' 

e comman ita1res, qu avec !'affirmation d'une doctrine. 

DEUX NOUVEAUX DECORS NON-FIGURATIFS A Uc;;HISAR26 

(ou K~;::i~~n~~::~l~ed~s~ s~uee ~u ndord-est du village, dans un vallon appele l\,11 •11 
a is1. reusee ans un cone isole elle presente un . 

prolong~e a !'est par une abside surelevee2i (Fig. l 1 ). Au ce~tre de la voute d e]'pbet~dlc "' I II 
une croix ge , 1 . . e a s1 c l'l ,111 1 

jusqu'au IX.';'.11~e en ~ o1re, ~conographie de tradition paleochretienne maintenul' .i 11 " 

_i~c e, e,n appa oce comme en d'autres regions du monde b zantin 1'1 1 

~om~~ une V!SIO~ c'eleste ~t triomphale, el le evoque tout a la fois le signe cl/Christ · I .I \ I •II 

.ans mtemporahte des c1eux, et son retour a la fin des temps qu'anno I' ' 
s1gne d FJ d l'I , ncera app.1 1111. 

LI I s e 1omme. [association de cette image a l'espace absidal et a l'aut I 

:~~;~fioc:t~,erl:p:r~li: ~u;el~ s;crific~ eucharistique est representation sacramentelle al;,; ;,':: 
. , a arous1e, corn;:us com me des realites presentes Comparabl1 

:1:~cc~~~-~~~:~2~en~~~;~:t~stet' ~han~s, pres dde Cerni~, la croix s'inscrivai; clans une w11·:.·, 
. • , • e auss1 autour es cro1x absidales d'a t , r 
a la meme serie, comme l'eglise de Karh1becak et I' , 1· I u res eg ises app.11 i. II 

kil . ) . « eg 1se sous es tombeaux (M , I 
1se a Gi:ireme (Matiane A 1 )29 C . . , » ez.11 11 

h , , . . , vc1 ar . ette v1s1on de la croix triomphale se detachail •. 111 

c a'.11~ d :ca11les adJacentes ornees de motifs evoquant lesocelles de plum d 

stylisee dun ornement appartenant au repertoire reco-romain es e p~on, v.11 i11 

autour de la croix absidale de l'eglise du st lite Nicet:s a du_ Bas-Empire ; p1 1 

emplacements clans plusieurs decors capp;dociens3u. K1Z11 <;ukur, ii se retrouve a d'.11111 

MILL ET 1910, pp. 96- 109; THIERRY 1976, pp. 88-95; THIERRY 1982, 395- . I 

I 987, pp. 329-330. THIERRY 1998 pp 667 669 T pp. 396 , LAFONTAINE-DO\l •1 
.. ' , . - ; HIERRY 2002 fiche l9 p d . ' . 

s1ecle): EPSTEIN 1977, PP 103_ 107 . p 
1978 

' · our une atat1on posteneurc ( I \ 

26 , • ' ALLAS 'pp. 208-225; TETJ::RIATNIKOV 1992, pp. 99- 114 

}OLIVET-LEVY 2007, pp. 234-237. . 

21 La nef mesure 2,60 m de long pour une largeur de 2 50 n I' b .d 
plus grande largeur. Breve mention de I'. I" d L - ' ' • a s1 e l ,45 m de profondeur et 2, I 0 m d.111 
28 . eg !Se ans EMAIGRE DEMESNIL 2010, p. 76. 

Motif assez proche du « petale triangulaire trifide incurve I . . 

BALMELLE/BLA NCHARD-LEMEE/DARMON et al. 2002, p. 48. », se on la term1nolog1e normalisee etablil ,. " 

29 Hagios Stephanos: THIERRY 1983, p. 2; Karh1becak . voir d ' . . 

alt1 kilise: }OLIVET-LEVY 1991 , pp. 75-76. . ans ce volume I article de Mana Xenaki; Mc1,11I11 

Jo Surcemotif,voirTHI ERRY 1983,p. 25 ;TH1ERRY 1994 , , . 

de Maria Parani dans ce volume. 'pp. 270• 3o9 ; pour I eghse de Karh1becak, voir l'ar 11o lo 
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t 1pli011, dedicatoire OU liturgique, etait tracee entre conque et paroi31
; les lettres sont 

I 1• 11 1 b.,i nees, temoignant de la qualite de I' atelier responsable du decor de cette petite 

I 'l lltl' l1 que la valeur de l'epigraphie comme indice chronologique soit tres relative, 

Ii 111 t·~ les inscrit clans la fourchette chronologique VW-IX• siecle, que nous suggere 

" ' l'l'inl, avec une preference pour la periode la plus ancienne (VI1°-VIll" siecle)32. 

1 q •111 111 court une chainette de cercles entrelaces33 qui circonscrivent des medallions 

''" p.1r des rosettes a huit petales ; les ecoinc;ons sont remplis par des petales trilobes ; 

I I 11 plus proche pour ce motif de chainette de cercles en entrelacs se voit au plafond de 

1 ' 111., \ tcphanos, clans la bordure d' encadrement34
• Le decor absidal se poursuivait sur la 

1111 11 l' de la paroi, mais ii est presque totalement detruit (panneaux imitant l'opussectile ?). 

, 111 mdements, alternativement rouges et jaunes, d'un opulent rinceau, rehausse 

'" 1•1·1 ICs et portant fleurons et fruits (grenades?), peint a l'intrados de !'arc absidal, 

1111 I .ll tCS au sanctuaire (Fig. 13). La luxuriance du motif peint a l'entree de l'abside, 

I I olll\ rinceaux plus simples representes dans la partie ouest de l'eglise (a l'exterieur, 

1 I 111terieur, sur lemur occidental), temoigne de I' utilisation du decor ornemental en 

II ol1• l'cspace decore, et done du role qui lui etait assigne clans fa StruCtUratiOn de J'espace. 

1 \ ciule de la nef (Fig. 14) est decoree par une grande croix (en partie martelee) 

111 1111c croix d'orfevrerie, avec ses gemmes, cabochons et perles, qui se detache sur 

11111 1<1::. ition d' entrelacs, rehaussee de motifs floraux, qui pouvait etre porteuse d'un 

1 , dl\111c paradisiaque35 ; la croix vivifiante et salvatrice avait aussi une fonction protectrice 

II I 1 ddice et ses visiteurs36. L'entrelacs determine des medaillons OU s'inscrivent, clans un 

I ol1• pcrles, des rosettes a hu it lobes adjacents, au cceur rouge brique, motif comparable 

111 111\o la chainette peinte sur la paroi absidale; clans les ecoinc;ons s'inserent des fleurons 

1 111 1·lcments adjacents, autour d'un p etit cercle, les petales lanceoles galbes alternant 

11·., petal es lobes (Fig. 15). Les enroulements repetes de l' entrelacs s' enchainent selon 

111 lhme dynamique, qui guide le regard vers la croix d'or gemmee, tandis que le jeu des 

1rl1 "" contribue a la mise en valeur de celle-ci. Les brins de I' entrelacs sont de couleurs 

I 1111 '• (rose, blanc, gris et jaune), entre Jes deux lignes noires, qui font ressortir le dessin 

1q1111rd'hui en grande partie detruite OU illisible. Le debut - .C TON NA[ON] - a ete complete, sous toute 

1 \ I '. p.1r Maria Xenaki: ..... NCYEflATHCSTwNAflON. 

I• 11·111crcie Georges Kiourtzian de m'avoir donne son avis sur cette inscription. 

1 h.1inette de cercles tangents, en entrelacs, en tores », selon la terminologie normalisee etablie par BALMELLE/ 

I 1 \lol l llARD-LEMEE/CHRISTOPHE et al. 1985, pp. 132-133 (f) 

I llll·RRY 1983, pJ. 2b. 

I >nor de voute OU plafond atteste clans une serie d'eglises cappadociennes, telles par exemple Karh1becak, 

I 1\ 1 ucan n° 3, l'eglise de Joachim et Anne (nef sud), Hagios Stephanos, l'eglise du stylite Nicetas, Hagios Basilios, 

1. (pour la bibliographie sur ces monuments, voir }OLIVET-LEVY 1991). Voir aussi THIERRY 1986, pp. 201-202. 

\ ur !'association champ d'entrelacs I croix et sa signification apotropa'ique: TRILLING 1995, pp. 59-86. La 

11,1d11ion de representer la croix au centre du plafond (ou de la vo(1te) est fort ancienne et elle n'est pas propre 

111\ ~di fices ecclesiastiques ; ainsi, selon Eusebe (Vita Constantini Ill , 49), Constantin« in the most pre-eminent 

l1111lding of the imperial palace itself( ... ) affixed on a large panel in the center of the gilded ceiling the sign of 

1 lt1· Saviour's Passion composed of various precious stones set in an abundance of gold. This, in love of God, 

111 1 cgarded as the phylactery of his very empire » : trad. MANGO 1972, p. 11. 
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a la fois complexe, repetitif et mouvant du decor, sur lequel la croix jaune ocre, o rn t•1· d 
gemmes, impose sa presence lumineuse et statique au centre de la voute. 

Le champ, ornemental et symbolique a la fois37
, que !'on vient de decrire, est limit(', ,1 I 1 

base de la VOUte, de chaque CQte, par une frise horizontale qui guide la perception de l'e11p,1o I 

(Fig. 14) : en !'absence de toute solutio n de continuite entre voute et paroi, c'est le decor p1 1111 
qui marque le changement de registre .. Le motif repete de ces frises - des palmettes :i "' 1•1 
digitations, separees par des elements trifolies - courant sur toute la longueur de la nef, soul l)', 111 
en meme temps !'unite de celle-ci38 (Fig. 16). Replique d'un motifhellenistique tres usitc d.111 
!'art ornem ental de l'Asie Mineure ancienne, ce type de frise de palmettes est raremen t all1''' ' 
en Cappadoce, mais on le trouve neanmoins dans l'eglise n° 1 de Balkan dere et, SOUl> 11111 
forme plus schematique, a Hagios Stephanos39• 

Sous cette frise, une serie de panneaux imitait un revetement d' opus sectile (Fig. 17) : \ Ill 
le mur nord, le mieux conserve, deux compositions a base de motifs cordiformes encad1n11 
une grande croix latine, a pied feuillu, inscrite dans un losange. On retrouve dans cette rn111 
du decor, un usage abondant de J'ocre jaune vif (associe au rouge brique), qui fa it echo a cd111 
de la croix peinte au sommet de la nef, et qui devait conferer a l'interieur de cette petite egli ... 
une luminosite particuliere. 

Cessentiel de la paroi ouest de la nef (Fig. 14) etait tapisse par Jes enroulements d'un rinct.111 
de vigne, dans lequel s'inserait, limitee par un cadre, I' unique figure humaine de cet ensembl1• 
un petit personnage, la main droite (ou peut-etre !es deux mains?) levee en priere vers la cnu 
salvatrice peinte dans la voute de la nef; ii ne parait pas avoir ete aureole, mais sa tete se detat 111 
sur un fond rose qui dessine comme une sorte de nimbe carre (Fig. 18). Aucune inscription 11\•.,1 
conservee a proximite, mais !'identification de ce personnage a un donateur est tres plausible. 

A !'exception de cette figure, !'ensemble du decor peint etait non figuratif, marque p.11 
I' exaltation de la croix et par la richesse d'un repertoire ornemental et symbolique, qui reste 1•11 
usage pendant une longue periode, d e l'epoque protobyzantine au rxc siecle. Les particularitr' 
de I' architecture comme du decor de l'eglise, Jes caracteres epigraphiques de !'unique inscriptio11 
conservee, ne sont pas incompatibles avec une datation plut6t haute (VII"-VIIlc siecle), meme ' " 
en l'etat actuel de la recherche, ii reste di fficile de se prononcer de fa<;:on definitive. La possibh 
contemporaneite de ce decor non-figuratif avec la periode de l'iconoclasme pose egalement 
le probleme de !'interpretation de J'aniconisme dont ii temoigne. 

La deuxiem e eglise (( aniconique)) decouverte aux environs d'U<;:hisar, Efendi aga kilisesi, e1'1 
situee dans le vallon appele Orencik deresi40

• Elle a perdu sa fa<;:ade et une partie de son porclw, 
qui comportait deux compartiments lateraux, accueillant probablement des tombes. 

J
7 

Sur la possible valeur magique, apot ropa·ique ou propitiatoire, de la repelit ion des motifs ornementaux, vo11 
MAGUIRE 1994, pp. 265-274. 

Js Les deux bandes rouges qui bordent Jes fr ises ont ete couvertes de g raffiti medievaux - invocations d1 
type banal ( « Seigneur, secours ton serviteur ... ») - qui temoignent de la frequentat ion du sanctuaire, devcnu 
semble-t-il l'objet d ' un pelerinage local. 
39 THIERRY 1983, pp. 20-21. 

•
0 Pour !'architecture, voir LEMAIGRE DEMESNIL 20 10, p. 74. 
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1 .. 1 nef est voutee d'un berceau surbaisse, dont la portee est plus etroite que la largeur du 
II ol'.lll , le faCCOrd entre VOUte et paroi s'effectuant au moyen d'un encorbellement a triple ressaut41 

I 11•, 19). Le sol a ete abaisse et toute la partie or ientale de l'eglise reamenagee en pressoir : ii 
,,.,,c de l'abside, dont la partie inferieure a ete retaillee, que la conque et le sommet de trois 

I 111•, qui etaient creusees sur la paroi. Des niches hautes et profondes, trois de chaque cote, 
loi 11 .1111 des sieges, rythment les murs nord et sud de la nef; a l'extremite orientate s'ouvrent 
Ii 11 \ petites annexes du sanctuaire42

. 

I >es croix ont ete gravees sur !es pilastres des arcatures, bien visibles du cote nord de la 
, , I r t un decor peint sur enduit couvrait toute J'eglise. II consiste en images de la croix et en 
•1111111~ gfometriques et vegetaux repartis en champs couvrants et en frises. On ne distingue plus 
• 11 11 dans la conque de l'abside couverte d'une epaisse couche de suie: sans doute contenait-

11, l' image de la croix, qui est de tradition dans le groupe d'eglises auquel on peut rattacher 
I Ii m li aga kilisesi. En revanche, dans la voute de la nef les peintures sont trop fragmentaires 
1•11111 .1utoriser la restitution d'une croix, a m oins que celle-ci n'ait ete de petites d imensions 
111 ' ommct du berceau. 

Trois champs ornementaux, separes par deux frises, le tout execute dans une gamme de 
1 11 ~. rouge brique, rose, jaune et blanc, se succedent d'ouest en est le long de la voute de la 
111 I (Fig. 20, 21), organisation tripartite qui se voit aussi au plafond de Hagios Stephanos43

• La 
, 1111position de cercles tangents en entrelacs, qui couvre la partie orientate, est t res proche, en 

ii ,111tres couleurs, de celle de la voute de la nef de Gi.illi.idere n° 544, avec, en particulier, dans 
1, , l'Spaces dete rmines par l'entrelacs, un remplissage de lignes ondulees paralletes, qui sont 
1i 1 grises sur le fond rouge brique. Une ligne b risee de fuseaux (ou feuilles lanceolees) jaunes45

, 

l\l'l, cote est, des fleurons rouges, separait le champ oriental de la partie mediane de la voute. 
1 1 lle-ci portait un tapis de damiers enfermant des quatre-feuilles gris sur fond rouge brique et 
I 1l.111c; d'un carre a l'autre, la disposition des couleurs de fond alterne, temperant la monotonie 
.111 motif. La bordure verticale q ui separe le champ median de la partie occidentale consiste 
I II une bande de losanges (ou carres sur la pointe), comparable a la frise peinte a l'extremite 
• 11 ll'nlale de la voC1te de la nef de Gi.illi.idere n° 5'16• Enfin, le tapis qui couvrait la partie occidentale 
1 l1• la voute de la nef de Efendi aga kilisesi, dont ne subsiste qu'une infime partie, etait une 
I 11111p0Sition orthogonale de carres en entrelaCS47

, chaque Carre COntenant Un damier de petits 
, .11 res contigus alternativement roses et blancs (ou gris clair) ; une fois encore le parallele le 
1 •11111 proche se trouve, avec un motif de remplissage different, dans l'eglise de Gi.illi.idere, ou ii 
il1·l ore, en ligne, J'intrados de l'arc absidal. I.;encorbellement qui marque la separation entre 

" I ,1 nef mesure environ 5,40 m de long pour unc largeur de 2, 80 111. (profondeur des n iches parietales exclue) 

' <iui peut ainsi etre interprete comme J'ebauche d'un sanctuaire tripartite, !'annexe nord servant de prothese; 
I .111ncxe sud a ete remaniec, mais elle est sans doute egalement p rimitive. 

'' I 111ERRY 1983, pp. 6-7, qui note a juste titre que ce compartimentage du decor couvrant rappelle I' organisation 
, In pavements mosa·iques protobyzantins. 
11 llllERRY 1983,p. 187. 

' Motif banal mais ici surtout comparable a celui qui longe !'arc absidal dans l'eglise n° 5 de Giilliidere: ibid. 

I //,id. 

I ('ntrelaCS a quatre brinS : bJanC, jaune, g riS et rouge brique. 
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la voute et Jes parois de la nef est rehausse de frises ornementales, qui soulignent l'articul 

de !'architecture (Fig. 22, 23). Les motifs sont differents du cote nord et du cote sud,, 

apporte probablement un indice sur !'organisation du travail des peintres : deux semi 

avoir reuvre simultanement, chacun d'un cote de I'eglise. Une ligne de zigzag (rouge h1 1 

sur le fond clair) au nord, de chevrons (jaunes et verts) au sud, surm ontent respectivm 

une frise de feuilles lanceolees disposees en zigzag, portant des boutons entre deux frnl 

pointues48
, et un rinceau grele. 

Les enroulements d'un large rinceau, portant des feuilles a llongees, des grappes de 1,11 

des fleurs (?)et des frui ts ovo"ides de couleu r jaune, couvrent le haut des parois nord et sud 1 

nef, entre I'encorbellement de la voute et les n iches qui scandent la paroi (Fig. 22, 23). Bic11 'I 

soit mal conserve, on peut encore apprecier le dessin regulier de ses grandes courbes, j.111 

du cote nord, vert clair du cote sud, dont le mouvement to urnoyant et rythme accomp.1~1 
le fidele vers l'abside. Le rinceau qui decore la partie inferieure de l'abside de Giilliiderc 11' 

off re un paralle!e proche pour ce motif. Les peintures du mur ouest de la nef sont aujourd 

uniformement noircies, mais l'on distingue clans le tympan les enroulements d'un r in1 

du meme type que celui de la paroi sud, et p lus bas, du cote sud, un arbre schematise "., 

evoque, par sa forme, un palmier, et rappelle les arbustes representes clans le tympan 011 

de la nef sud de l'eglise <lite de Joachim et Anne a Km1Ci=ukur51. Sans doute faut- il y voi1 11 

image de I' Arbre de vie, symbole de la vie eternelle et du salut. 

De grandes croix, aujourd'hui p r esque effacees, etaient peintes au fond des n11 Ir 

parieta les
52

• Leur repetition rythmique, le long de la nef, palliait sans doute I' absence de l I• 

couvrante clans la voute, assurant la protection et la sanctification du sanctuaire. II s'agi' 

com me le montre la mieux conservee, clans la niche nord-est, de croix latines portant a l'extrt'llll 

des bras, legerement evases, des perles ova.ides; deux motifs cordiformes s'inscrivent da11' I 

quadrants superieurs, entre Jes bras (Fig. 24). Ces elements en forme de creur se retrom1 

sur la croix de la niche absidale de l'eglise n° 5 de Giilliidere53, qui etait une croix vivifianll 

pied feuillu, typologie qui etait sans doute aussi celle des croix de notre eglise. 

Architecture et decor incitent a proposer pour cet ensemble une datation non anteri\-111 

au VIII
0

-JX< siecle, Jes peintures ne pouvan t e tre, a notre avis, posterieures au IX<. Encore 1111 

fois do ne, ii ya concordance entre la date qui peut etre assignee a un decor non-figura t1I 

l'epoque iconoclaste, sans que l'on puisse affirmer que !'absence d'icones, clans cette cgl1 

48 
Ou« lotus evase a lobe central)) (BALMELLE/ BLANCHARD-LEMEE/DARMON et al. 2002, p. 48); cettc 111 

est quasiment identique a celle qui longe l'archivolte de I' arc absidal de GLi lllidere 5. Au-dessous, sur la p.11 11 

inferieure de l'encorbellement, court un fin rinceau, alors que du cote sud de la nef, le decor de Ia paro1 
poursuit sur cet espace etroit. 
49 THIERRY 1983, p. 186. 
50 

La couleur dominante rouge brique etait utilisee en alternance avec le jaune el le vert, mais l'ensembl1· 1 

aujourd'hui grisatre. 
5 1 THIERRY 1994, pp. 208-209. 
52 

Associees a des rinceaux rouge brique, d'un type banal, peints clans le cintre et sur la face in ternc ,(, 
piedroits des niches. 
53 TH I ERRY 1983, p. 186. 
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1111 l.1 consequence de !'interdiction des images. Un autre interet de ce nouveau 

I 1. 1 w1 mcttre d'identifier un atelier de peintres, comme l'ont montre les nombreuses 

I d.1 ns les motifs comme dans certaines des couleurs utilisees, avec l'eglise n° 5 

11 1, 11 ', dont Ia datation doit done etre proche54. O n voit ainsi comment, a partir d'un 

1 11111 ll1Un de motifs, Jes peintreS eta ient CapableS d'innOVer, reaJisant des Variations 

1 1 11 11· theme. 

11 llNISME EN CAPPADOCE: QUESTIONS ET REFLEXIONS 

d1•l o rs non-figuratifs de Cappadoce presenten t, m algre le recours a un langage 

111 .d plus ou mains commun, une grande diversite q ui temoigne de la vitalite de cette 

11 d1·rnrative. Si !'on exclut les decors pauvres, executes directement sur le rocher, qui sont 

11 , ll'mps, les programmes aniconiques ne peuvent etre interpretes comme un substitut 

1 11 1 lil· des decors figuratifs, et ce meme s'ils concernent des monuments relativement 

1 ti p.1r leurs dimensions comme par la technique decorative mise en reuvre. Expriment-ils 

1111.1111 une reticence, voire un rejet des images figuratives fonde sur des raisons religieuses? 

1 11 '.tl'' et les courants sectaires, juda.isants, voire islamisants, traditionnellement hostiles 

li111gr,, ont-ils favorise cette tradition non-figurative ? A-t-elle un lien avec la politique 

l." l l' des empereurs de Byzance? Ou s'agit-il seulement de I' expression d' une pratique 

1 11 •.1· ignorant les icones et glorifiant la croix, dont on a d'autres temoignages, archeologiques 

t1wJ,, des I'epoque paleoch retienne? Certes la Cappadoce est connue po ur avoir ete un 

• 111 krlile pour toutes sortes de deviances sectaires et heretiques, et elle ne compte pas 

111111·, regions qui auraient ete epargnees par l'iconoclasme; le temoignage souvent invoque, 

11 111,,, de Cesaree, sur la persistance d'un iconoclasme popula ire au debut du Xe siecle, doit 

I 11d.111l etre pris avec precaution55
• Quoi qu' il en soit, !'existence d'un petit groupe de decors 

11 • •• dans Iesquels cohabitent images figuratives, croix et tapis d'ornements56, et qui sont 

'I I Ill ClrQitement apparenteS aUX deCOrS entierement nOn-figuratifS VOife eXeCUteS par Jes 

1111'\ .1leliers, incite a Ja prudence clans la definition heretique OU iconoclaste de ces derniers. 

q11l'iine Lafontaine-Dosogne proposait de placer ces decors mixtes « clans la deuxieme 

1111dl', plus laxiste, de la crise ico noclaste » ou « clans celle qui suivit la restauration officieUe 

1111,1ges », Nicole Thierry Jes attribue a l'epoque preiconoclaste57
, Maria Xenaki les place, 

11 1k nouveaux a rguments, clans la seconde moitie du IXe siecle. 

P.1r ailleurs, la decouverte des etablissements de la vallee de Kurt dere, pres de Karacaoren 

,, g1011 d'Orgiip ), a montre que Jes traditions non-figurative et figurative pouvaient coexister sur 

' I 1111-.RRY 1983, p. 189, situe celle-ci entre le V" et le VII' siecle, avec une preference pour I' attribution la plus 

• 1111 1'. 

< om me le souligne a juste titre clans sa these Maria Xenakis; WESTERINK 1968, pp. 75-81. 

t >n peut citer, outre Hagios Basilios (supra notes 24 et 25). l'eglise n° I de Balkandere (THIERRY 2002, fiche 

1 1), lclle <lite de Joachim et Anne (ibid. , fiche 14), Saints-Pierre et Paul de Meskendir (ibid., p. 125), l'eglise du 

l ~lltc Nicetas (ibid., fiche 16), Hagios Stephanos (ibid., fiche 15). 

l.AFONTAINE-DOSOGNE 1987, pp. 33 1, 335. 
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le meme site, dans un contexte funeraire58
• Grace aux donnees epigraphiques, ii a ete possibll· d1 

dater ces decors au VIII° siecle (ou au debut du 1xc siecle), a l'epoque done de l'iconoclasm t I 1 

programme aniconique associe, dans l'abside, une grande croix rayonnante sur fond jaune, cc1111 • 

d'un rinceau de feuilles de lierre, dan s la voute, et une alternance de croix a pendeloques et p11 .1 

feuillu, sous arcades, et d'arbres-palmettes fortement stylises, prolonges par d'elegants rim.t'.111 

sur la paroi (Fig. 25). Deux grandes croix latines, ornees de gem mes et de pendeloques, a p11 .1 

feuillu, accompagnees des mots Phos et Zoe, peintes sur la paroi orie ntale de la nef, encadr,111111 

l'entree de l'abside (Fig. 26). Le programme, figuratif, d'une eglise d istante seulement de quclq111 

metres et aujourd'hui tres ensablee, montrait sur la paroi orientale de la nef, un portrait de ~.11111 

Basile et une representation de la vision de saint Eustathe poursuivant le cerf (Fig. 27). 

On constate done qu'entre le VI-VII< et le IXc siecle, en Cappadoce, decors figuratil ~ •I 

aniconiqueS Se COtOient OU Se COmbinent a J'interieur d'un meme edifice, Ce qui Semb]e indiq111 I 

que !es ensembles non -figuratifs ne sont pas I' expression d'une opposition doctrinale aux im,11•• 

qui aurait ete largement repandue. Meme si l'o n ne peut exclure categoriquement to ut Iii II 

possible e ntre aniconisme et heresie ou iconoclasme, d 'autres explication s sont possibles. 0 11 1 

ainsi remarque que le choix d 'un decor non-figurati f exaltant la croix etait souvent associt.'.· ,1I 1 

fonction funeraire de I' eglise. Or, de l'epoque protobyzantine a l'epoque med ievale, la tradil It •II 

aniconique est bien ancree dans !'art funeraire : en temoignent Jes steles protobyzantines sculplt • 

ou gravees des musees d'Aksaray et d'Eregli59
, mais aussi le decor sculpte des sarcophagl·~ ' t 

plaques tombales mesobyzantines60. On a suppose a bon droit que Jes motifs geom etri (1111 

et floraux, associes a ]'image repetee de la croix, trio mphale et salvatrice, etaient p o rlt'lll 

d 'une signification symbolique liee a la protection de la tombe e t de son occupant, ains i q11 1 

la promesse d e resurrection et d e salut pour celui-ci6 1
. Caniconism e des eglises funerairc-, d· 

Cappadoce est susceptible d' une interpretation s imilaire. 

Que le contexte a it ete ou non funeraire, Jes peintures non -figuratives pouvaienl 11.· 111 

plir plusieurs fonctions. On a vu comment Jes decors ornementa ux, no n-mimetiques''-'. 1 11 

association avec des images symboliques, comme au premier chef la croix, signe polyvnlrnt 

par excellence, mais aussi avec des rinceaux de vigne ou des m otifs flo raux suggerant 11111 

vision paradisiaque, pouvaient etre investis d ' une fonction de protection, de sacralisnt1 1111 

de !'edifice ou encore de structuration de l'esp ace. Leslie Brubaker va plus lo in, considci.1111 

que les d ecors non-figuratifs constituent « a powerful manipulato r of perceptions » : « rat 111 1 

than narrative or iconic representations, [they] best fra med human contact with the holy' 

Recelant un pouvoir de scan sion rythmique, propre a agir sur la sensibil ite des spectatt.•111 

58 jouvET-Ltvv/K1ouRTZIAN 1994, pp. 144-157 (repr. clans Eludes cappadociennes, Londres 2002, pp. I 3 1 I · I 

59 THIERRY 1977, pp. I 13-121. 

60 Le motif repete de la croix, les rinceaux, les entrelacs et les motifs geometriques constituent le decor hah1l 111 I 

alors que la sculpture figurative est tres rare : nombreux exemples clans PAZARAS L 988. 

61 Ibid., p. 162. 

62 Encore que Jes ekphraseis byzantines attribuent souvent une valeur « iconique » au decor aniconique, comp.11 1111 

par exemple la variete ch romatique des marbres a des prairies en fleurs, metaphore particulierement develop!'• 

par Paul le Silentiaire (FOB ELLI 2005, pp. 72-74, 150-151) ; voir aussi BRUBAKER 2004, p. 578. 

63 op. cit., p. 577. 
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pn ntures aniconiques - et j' en tends evidemment par la cell es qui composent de veritables 

1 •111grammes » - creaient en tout cas au tour des fideles un environnement refletant l'harmo­

l•li d11 monde divin, d onnant a voir la gloire de Oieu et anticipant la vision paradisiaque qui 

1111 11d les croyants. Les tapis geometriques, les champs de rinceaux et la variete des motifs et 

1, l ouleurs creaie nt une impression de mo uvement, d 'animation, souvent me ntion nee dans 

I 1 ~pliraseis pour exprimer la magnificence et la t ranscendance de l'eglise64• La beaute des 

11111positions harmonieusement ordonnees, la luminosite des couleurs, la regularite, la symetrie, 

11 " ' .1 ussi la variete des formes offertes au regard des fideles, incitaient a la contemplation , car 

1111.1 que l'exprime Jean Damascen e (dans un passage consacre a la defense des images),« la 

I 111tt.'.· (litteralem ent la fleur, TO av8o<;) de la peinture m'attire vers la contemplation, charme 

'" 1 vuc comme une pra irie et instille secretement cla ns mon ame la gloire de Dieu65 ». Ains i, 

I p1·intures non -fi gu ratives pouvaient agir sur Jes sens du spectateur, l'eglise devenant le lie u 

l 1111c experience esthetique concourant a son elevation spirituelle. 

C ONCLUSION 

I a documentation archeologique cappadocienne n'autorise pas pour !'instan t de conclusions 

111 Ii 11it ives: la date des decors aniconiques reste imprecise, n ous ignorons quels en etaient Jes 

• 1111manditaires, comme l'origine des ateliers. L'etude de la technique picturale, du style, d e 

I 1 11.dfographie d es inscriptio ns pourraie nt apporter quelques elements de re ponse. En l'eta t 

1. l lll'I de la recherche, l'hypothese d 'un lien entre l'aniconisme cappadocie n et, d' une part, 

1. • l ourants heretiq ues ou sectaires et, d 'autre part, l' icono clasme constantinopolitain, reste a 
I 11 lllVCr, mais ne peut etre defi nitivement ecartee. Quoi qu'il en soit, de l'epoque paleoch retienne 

111 .q11 'au IXc-x• s iecle, deux tradition s decoratives, non - fi gurative et figu rative, coexistent 

1111 'l' melent, la premiere caracterisant surtout Jes eglises funeraires. Loin d 'etre neutres, !es 

1 111tures non -figuratives jouent un role clans la structuration d e l'espace ecclesia l et d ans la 

11 .11 ion d 'un lieu sacre protegeant Jes fideles et favorisant le ur priere et leur communion avec 

I 1 d1vinite. Les decors non-figuratifs, dont certains ressortissent simpleme nt a un art populaire 

1'11 l''I de tous Jes temps, ne semblent avoir ete ni detruits ni masques apres le triomphe d e 

I• Ii I hodoxie ; a parti r du Xe siecle, cependant, Jes icon es s' imposent et, dans !es eglises <lites 

11 1 ha.iques », elles investissent toute l'eglise : Jes ornements n'occupent plus qu'une place 

1111111.·ure dans le decor et la croix m eme est releguee au seco nd plan. 

' W11111 1999, pp. 59-74 (68-69) 

I 111 rrn 1974, p. 151 ; DARRAS-WORMS 1994, p. 108, traduit ce passage : « les fleurs peintes m'attirent vers 

I • • 111ill'll1plation, etc. » 


